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Tobias Michael Carel ASSER 

(1838-1913) 

par M. C.C.A. VosKUIL, 

Directeur du ~ T.M.C. Asser Institut », La Haye 

Parmi les juristes qui se reunirent a Gand en 1873 afin de preparer la 

fondation de l'Institut de droit international, le Neerlandais Tobias 
Michael Carel Asser etait le plus jeune. Or, malgre son jeune age - 35 

ans-, il s'etait deja taille une reputation tant dans son propre pays que 

dans les milieux juridiques internationaux. Lorsque nous tentons, cent 
ans apres cette reunion memorable dans !'Hotel de ViUe de Gand, de 
nous representer la personnalite d'Asser telle qu'elle apparaissait la 

parmi ses collegues et co-fondateurs de l 'Institut, nous devons nous 

referer aux impressions revelees par Alberic Rolin dans son opuscule 
• Les origines de l 'Institut de droit international », publie a I 'occasion du 

cinquantenaire de l'Institut1
. Dans cet ouvrage, Rolin donne une breve 

description de chacun des fondateurs, et en premier lieu de leur aspect 
physique. Sur Asser, avec qui ii se lia d'amitie et qu' il rencontra souvent 

egalement dans Jes annees ulterieures, ii fait Jes observations suivantes: 

- « Il n'avait assurement, au physique, rien du Hollandais, et son origine 
meridionale lointaine ( ... ) se revelait inunediatement dans ses traits fins, 
son teint mat, son regard, sa chevelure noire qui, du reste, devait devenir 

prematurement blanche. » - Et, plus loin: - « Esprit tres subtil, doue 

d'un sens juridique sur, fort erudit, maniant la langue fran9aise a la 
perfection, il fut une des per sonnalites Jes plus eminentes de notre 

compagnie, qu'il eut d 'ailleurs l'honneur de presider plus tard. Asser 
etait un «debater» de premier ordre. II savait discuter avec une courtoisie 

exquise, y mettait meme parfois un aimable enjouement et s'attachait 
plus encore a persuader qu 'a convaincre. » 

Rolin mentionne un seul souvenir personnel: les promenades qu'il fit 
avec Asser dans le Bois de Haarlem, au cours desquelles Asser manifesta 

un cote inattendu de son caractere: - « J'eus a!ors !'occasion de 

Alberic Rolin, «Les origines de l 'Institut de droit international 1873-1923 •, 
Bruxelles 1923. 
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constater qu'il etait non seulement un juriscoosulte de premier ordre, 

mais un lettre. Rieo d 'humain ne lui etait etranger et, grace a sa 

merveilleuse memoire, ii pouvait me reciter des poesies entieres du plus 

delicieux des poetes fran<rais, Alfred de Musset. » Cette information nous 

etonne. L'image d 'Asser que la tradition nous a transmise est celle du 

juriste penetrant, du diplomate, de !'expert dans de nombreux domaines 
du droit et de la politique. Ce portrait ne s'associe pas facilement aux 

vers romantiques et souvent exaltes d'Alfred de Musset. Au fond, nous 
savons si peu de la personae d'Asser! L'image que nous nous represen­

tons de sa personnalite est a tel point stylisee que \'element humain 

semble pour une grande part absent, certainement du point de vue de la 

perspective bistorique. Asser est presque devenu une institution, et on ne 

peut guere nier qu'il ait contribue lui-meme dans une mesure appreciable 

a se rendre institutionnel en camouflaot sa nature deja fermee
2 

derriere 

une demonstration d'energie indomptable et d 'activite jamais ralentie. Si 

\'on aligne tous Jes sujets dont ii s'est occupe durant sa vie laborieuse, le 

tableau qui s'en degage est, peu s'en faut, chaotique. Dans \es pages qui 

vont suivre, nous tenterons de decouvrir J 'ordre qui a pourtant regne 

dans une si grande mesure dans \es activites apparemment cbaotiques 

d'Asser. 
Tobias Michael Carel Asser est ne le 28 avril 1838 a Amsterdam. Le 

nom d'Asser etait deja bien connu dans \es milieux juridiques neerlan­

dais. Depuis la fin du 18e siecle, des membres de la famille Asser 

appartenaient a la noblesse de robe. C'etait - comme l'a dit Telders en 
1939

3 
- « une famille de juristes eminents, remarquable au plus haut 

degre, dont \es membres ont marque ensemble 150 ans de la vie du droit 

aux Pays-Bas et qui y ont joue constaroment un role important. » 
L 'ancetre de cette generation de juristes etait Mozes Salomon Asser (17 54-

1826), qui fut d'abord un negociant, mais dont la grande connaissance 

du droit motiva sa nomination, en 1798, comme juge au sein du Comite 

de la Justice d'Amsterdam (Tribunal municipal), et, plus tard, en 1808, 

comrne membre d 'un triurovirat qui elabora, sous Louis-Napoleon, un 

projet de Code de commerce. II est egaleroent considere comme l'un des 

meneurs de \'emancipation des juifs aux Pays-Bas. 
Un des ti.ls de Mozes Salomon, Carel - designe communement 

comrne Carel I - fut entre autres avocat, juge de paix sous Napoleon et 

de 1815 jusqu 'a sa mort, attache au ministere de la Justice, ou il eut une 

grande part dans I 'elaboration de la partie de la codification neerlandaise 

2 C/. le portrait d'Asser par C. van Vo//enlwven. Divers ecrits 1934, p. 341 

(Biographie). 3 B. M. Telders, • L'esprit judaique et le droit » Recueil des ecrits V, La Haye 

1949, p. 301. 

Tobias Michael Carel Asser 13 

qui fut introduite en 1838 - l'annee de la . . 

~::.~ru':: ~,~''1.' ~:~; :~ r:;~:b:',~;;~::r.,~~·J::: ~~~ · ~;~~~~ 
Leyde en 1892. II est l 'auteur et le fondateur du ~e pro esseu~ a 

souvent remanie depuis !ors, sur le droit civi l neerl!d7- commentatre, 
nom de ~la serie Asser &. Un autre fils de Mozes S I is, connf u sous le 
pere de Carel D · I · d a omon ut Tobias 
t d , ame, ~m evint membre de la Cour de cassation en 1877, 

e gran -pere de Tobias Michael Car I · . • famille d'illu t . . e qui, en tant que reJeton de cette 
s res Junstes, <c trouva son lit tout fait » . 

observer Offerhaus dans sa biographie de T M C A , • co~e _le fa1t 
d 'aillems a bon droit. <c Ma. . ·. · . · sser , mats aJOUtant 
l'eut bien fait lu i -rne1~e ». is s1 on ne le Im ava1t pas si bien prepare, ii 

Apres ses annees d'ecole Asser choisit . . 
autrement? - les etudes J·u;idiques A - comm~nt aura1t-1l pu faire 
d' · vant sa candidature a l'occ · 

in:ul~~n';"~;:h~~:;;~ p;~,:-u::;e::,~~ i,\;:,~~: ;it un. ;~~t~ 
waarde »e grace auquel ii obtient la medaille d'honneur ~e l~eUgr~p ~e~ 
de Leyde. mvers1te 

En 1860, ii ~ermine ses etudes en soutenant une these intitulee· <c Het 

bestuur der bmtenlandse betrekkingen >)7 n s'et bl"t . Amste d s D · a 
1 

com.me avocat a 
r am . eux ans plus tard, ii accepte sa nomination de professeur 

4 La meme annee Carel I publia , H N 
vergeleken met bet Wetboek Napoleon• (L;tCo~:'::"landsc? Bur~e~lijk Wetboek, 
compare au Code Napoleon) La Haye/Am t d e procedure c1VIle neerlandais, 
5 J O'.ffi , , . .' s er am, 1838. 

· emaus, • L Umvers1te d'Amste d I · . . . 
Lex (Festgabe fiir Max Gutzwiller) Base~ t9~9et e 2~;it mternattonal pnve •, Ius et 

Vo~ez. en outre, au sujet de T. M. C. Asser .' Pi .. · . , . 
dro1t international et de legislation · A berrc Rolin, necrolog1e, Revue de 

Grotius, 1914 (II), pp. 1 ss; «Les o ri gin~~~:~~e\ 
191

~ (XL V), p. 517 /8; Annuaire 
note 1, pp. 39/40· Ed R r .r, . . ns itut e dr01t international ., op. cit. 

T. M. C. Asser,' R.D.1.'i:,'.~., at$r;m~~· Discours prononce aux funeraiUes de M. 
schrift fi.ir Vi:ilkerrecht 1

914
, pp. 40 ~ 141 ';. i;· 51

9/522; D. Josep.hus Jitt<_I, Zcit _ 

so~1ete de litterature neerlandaise, 1913-i914 H. de _Beaufort, B10grapl11e pour la 
M1chad Carel Asser (1838-1913), Notice bio P·. 136, C. van. Volle11lwven, Tobias 
des sciences 1914 p. 17 reproduite d lgradip_hique, Academie royale neerlandaise 
R D v 

1 
' ' ans es verses annotation · 

• • • .o.O lewijn, Histoire de la science e 1 . . . S, op. Cit. note 2; 
iusqu'en 1880; Amsterdam 1937 p 223 ~ ;r ;;da1se de drott international prive 
Voskuil, L'esprit d'internationallte. L 'tt . . Telders op. cit. note 3 et C. C. A. 
biographie signee H Ch G 

1 
d a aye 

1968
•. PP· 7-35. Voyez en outre la 

des beros de la scie~ce, A~st~:::m e[9~a11der~6~ubMe dans le Recueil neerlandais 

6 Verhandeling over het staathu· ' pp. . ss. . 
concept economique de la val ) A1shoudkund1g begnp der waarde (fraite du 
7 L · . eur, msterdam 1858 

a duection des relations etra · l . . (trad.), Amsterdam 1860. ngeres se on le dro1t constitutionnel neerlandais 

8 Asser s'etablit dans le bureau de la Kciz . 
1968 de~ membres de la famille d'A ~ e~sgracht a Amsterdam ou j usqu'en 

sser pro1esserent comme avocats. 
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de« droit contemporain »a l'Athenee d'Amsterdam, actuellement l'Uni­

versite d 'Amsterdam. 
A cote de son professorat, Asser garde sa fonction d'avocat. Il ne 

veut pas perdre le contact avec la pratique du droit. Ses cours sont 

fortement orientes en ce sens. Asser a manifeste des le debut plus 

d'interet pour !'insertion du droit d_ans le quo~idie~ qu~ ~ou~. !es 

questions de la systematique et de la theone du dro1t. C est _ams1 qu a 24 

ans deja ii reunit dans son travail !es deux elements qui pendant de 

tongues ~nnees continueront a caracteriser sa carriere juridique: d ' un 

cote la science juridique, et tout specialement l'enseignement de cette 

science; d'autre part la pratique du droit. Examinons roaintenant ces 

deux elements de plus pres. 
L' organisation de l 'enseignement juridique al' Athenee d 'Amsterdam 

etait extremement modeste lorsque Asser y fit son entree en 1862. Seuls 

trois professeurs s'en cbargeaient9
, et l 'auditoire auquel A~ser s'adressa 

dans son premier cours de droit commercial ne comprena1t pas plus de 

deux etudiants10
• 

Les cours de droit que professait Asser comprenaient le droit 

commercial le droit civil, le droit penal et la procedure penale. Au debut 

de sa carri~re Asser fut captive par le dJoit commercial qui suscita son 

interet pour le droit international prive, domaine dans lequel il devait se 

specialiser plus tard - egalement comme professeu_r
1

~. . • . 

Dans sa fm;;on d'enseigner, Asser roontre son ongmahte et son espnt 

d'entreprise. Il encourage les etudiants a discuter avec Jui pe~dan.t !es 

cours. II organise des exercices de plaidoirie, grace auxquels les etu~t~nts 
s'initient aux procedures judiciaires. 11 organise des cours spec1aux 

auxquels ont egalement acces des personnes etrangeres a l 'Universite -

juristes praticiens, membres interesses parmi !es entreprises amstelloda­

moises de commerce et de navigation. II se revele un promoteur 

enthousiaste qui pendant les quelque 32 ans de son professorat, inspira 

des dizaines de juristes !ors de I 'elaboration de leur thi:se
12

• 

9 Hormis Asser: M. des Amorie van der Hoeven et Th. Buys. Le discours d 'Asser 

etait intitule c Droit commercial et pratique du commerce», Amsterdam, ! 862; par la 
suite ii devait prendre quelque peu ses distances vis a vis de ses c?nceptions: Voyez 

!'introduction d 'Asser dans son recueil • Etudes dans le domaine du dro1t et de 

l'Etat 1 (1858-1888) Amsterdam, 1889, p. VIII. . 
10 Voyez Je Discours d'adieu d'Asser • Toen en Nu 1 Haarlem, 1893, p. 4 .. Au suJet 
de Ia carriere d'Asser comme professeur voyez en outre: J. Ojferhaus, op. elf. not~ 4. 
11 En 1877 Asser etait charge de l 'enseignement du droit international pnve. 

Discours d 'adieu op. cit. note 10, pp. 17/18. . . . . . 
12 Voyez Discours d'adieu, I.e. note 10; et en outre: •La htterature JUnd1que 
thf:orique d'Amsterdam 1787-1 887 >,Amsterdam 1887, avec une preface de T. M. C. 

Asser. 
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Sa. maniere d'enseigner orientee si fortement vers la pratique ne 

pouva1t manquer _d'etr~ critiquee. La combinaison de sa charge professo­

rale avec sa fo,nctt?n d_a;ocat devait_ mener, de l'avis de beaucoup de ses 

collegues de I Umvers1te, a un ense1gnement superficiel du droit. Asser 

prend ce rep~~che a creur - comme toujours lorsque son travail se 

~eurte a la cntique. TI ne renonce pas a ses vues sur l'enseignement mais 

ti~~ Sert quelquefois d 'une plume vehemente pour se defendre con~re Jes 

c~1hq_ ues : 3 •. La crit_ique visant sa conception de la recherche scientifique 

n eta1t d a11leurs Ill completement incomprehensible ni denuee de fonde­

~en~. De_ tout ~e qui l 'attirait dans le droit, I 'analyse tbeorique 

1 mteressa1t le ~oms. II le reconnaltra lui-meme plus tard sans ambages, 

comme le menhonne van Vollenboven dans son discours commemoratif 

pr~nonce _devant l'Academie royale des sciences14
: « L'histoire et la 

phdosophie_ du droit, et meme Jes questions concernant le rapport entre 

Jes conc:_ept1ons du droi~, ~ 'existaient pas pour Jui. n ne tarde pas a 
r~co n~a~tre . que sa « theone de la valeur ~ qui Jui valut le prix de 

l Atb~nee de~asse le cadre de son talent( ... ). Si !'on pen;:oit encore dans 

son d1scours maugural de 1862 des echos de la preference scientifique de 

ses !1,1aitres, en 188~, il ma?ifeste ouvertement son manque de sympathie 

a ~ egard _ des «dissertations savantes et des speculations philoso­

ph1ques &_io; _dans des etudes juridiques ecrites en 1897, ii vante surtout 

leur application au profit de la societe16• Le concret est son point nature! 

de depart et_~ 'arrivee et jamais un exemple n ' illustre un texte abstrait. En 

1?04 la rev1s1on de la convention relative a la procedure civile !'attire 

v1Vement par le ~ait qu'elle repose sur un examen approfondi des 

consequences prat1ques de ces dispositions17
• >) 

~es deux manuels ecrits par Asser au cours de son professorat furent 

publies sous_ forme de precis. Dans ces ouvrages concis, ii expose d 'une 

fa~on parfa1tement claire le droit commercial et le droit international 

pnve18
• En e:ffet, Jes reflexions d 'ordre tbeorique y font presque 

completement defaut, mais dans sa fac;on extremement pragmatique 

t.3 V?yez bormis son Discours d 'adieu deja cite, son article sur !'expansion de 
l ense1gnement supeneur ; Vragen des Tijds •, fevrier 1895. 
14 C. van Voflenhoven, op. cit. note 2, pp. 332/333. 
15 yoyez la pr_erace d'Asser dans son recueil • Etudes dans le domaine du droit et 
de l Etat • op. cit. note 7, p. 7, a laquelle van Vollenhoven fait reference ici. 
16. Asser parle amplement de la methodc d'enseignement et de recherche dans son 
D1scours d 'adieu deja. ~entionne (supra note 10). Voyez en particulier pp. 9-13. 

~7 Pour Asser la revision des Conventions de La Haye y etait egalement incluse. 
oyez la remarque dans sa preface du Bulletin mentionne ci-apres •Bulletin des 

conferences de La Haye •. 

.18 ' Es~uisse d~ droit commercial neerlandais •, Haarlem, 1872. , Esquisse du droit 
international pnve •, Haarlem, 1880. 
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d'envisager la matiere, Asser atteint pleinement son but; aussi dans la 
preface de son adaption fran9aise de l'ouvrage d' Asser « Schets van het 

internationaal privaatrecht », Alphonse Rivier fail a bon droit la 
remarque suivante: - de ne pense pas que l'on retire de la lecture de ce 
livre cette impression penible de vague et de doute que laissent trop 

souvent les expositions des auteurs qui ont ecrit sur le conflit des lois, et 

meroe des meilleurs
19

• » 
Aucun autre ecrit ne donne probablement une meilleure idee de la 

maniere dont Asser envisageait !'action scientifique et l'enseignement 

juridique que ce precis, le premier livre de ce genre dans la doctrine 

neerlandaise relative au droit international prive
20

• Cornme nous l 'avous 
deja signale, Asser allait se concentrer de plus en plus, dans le courant 
des annees, sur le droit international prive. Ce fut avant tout cette 

brancbe du droit qui le mit en rapport avec les internationalistes, avec 
qui ii devait collaborer d'abord dans le cadre de l' Association internatio­

nale des sciences sociales, ensuite comme co-fondateur et redacteur de la 

Revue de droit international et de legislation comparee, et comrne co­
fondateur, membre et, plus tard, egalement comme President de l 'lnstitut 

de droit international. En outre, son interet pour le droit international a 
ete decisif pour ce qu' il sied d'appeler l'reuvre de toute sa vie: }a. 

Conference de La Haye de droit international prive. 
Voila pourquoi ii me parait important d'examiner de plus pres, en 

conclusion de ce paragrapbe consacre aux activites universitaires 

d 'Asser, quelques-uns de ses ecrits concernant le droit international 

prive. 
Le Precis de droit international prive parut en 1879. 11 ne serait pas 

raisonnable de s'attendre a ce qu'il serve de repertoire pour les 

problemes juridiques actuels. 
Quiconque consulte ce livre le fera plut6t pour prendre connaissance 

du jugement porte par Asser sur les opinions qui faisaient autorite, a 

l'epoque, en matii:re de droit international prive, sur les sources de cette 

branche du droit et sur un probli:me qui nous occupe encore, et meme 

avec une acuite nouvelle: le mecanisme du rattachement dans le conflit 
des lois, a la lumiere du principe de la nationalite et de la territorialite. 

19 • Elements de droit international prive ou du conflit des Jois t, par T. M. C. Asser, 

ouvrage traduit, complete et annote par Alphonse Rivier, Paris 1884, p. 2. 
Comme Offerhaus (supra note 5) le mentionne •L'esquisse fut traduite d'abord en 
a!lemand par Max. Cohn (Conrat), professeur a l'Universite d'Amsterdam, puis en 
1884 en fran<;ais par Alphonse Rivier, professeur a Bruxelles, ensuite d'apres ce 

dernier tex.te, en serbe par Achniovitch, en espagnol par J. F. Prida (en 1893) et en 

roumain par G. E. Schina (1889, 2in• ed. 1895) •· 
20 Voir Kollewijn op. cit. note 5, p. 228, en particulier note 3. 
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Tous ces sujets se trouvent traites dans ce livr b ' 
maniere approfondie. e, ien que nulle part d 'une 

.Asser ecrit, il est vrai, sur les conce ti . . . , 
ma1s le titre sous lequel il Jes classe: « i:e~a~s ~:~:;~u~ de ~on epoque, 

beauc~u~ trop ample pour Ia bibliographie qu 'ii se bo;n: t:;rence » D est 
s~n prec1s - et Asser n'a manifestement pas vise plus haut esser., an~ 
d. analyse, pas la moindre tentative de peser le p t 1 - pas d essa1 
resumer ou de decrire ce ui . ~ our e e contre ou de 
d 

1 

. q pourra1t etre considere comme <i l 'etat a t 1 
e a science» (du droit international pr· ') c ue 

D I ~. 
ans e paragraphe consacre aux sources d dr . A 

mentionner un certain nombre de refe , u mt, sser. se borne a 
un developpement sur le fondeme t . r~~ces a de~ text ~s. ~~ent ensuite 
etranger qui est peu convaincantn liur~ iiue de l apphcab11I t ~ du droit 
« comitas » · · · · . 0 1 repousse la doctrine de la 
. 'd" , ma1s ~m ~aspire certamement lorsqu'il rapproche la nat 
JUfl ique du dr01t etrang d l' T ure 
judiciaire21, si partial, et pa;~a :npa;f:~ent de~Iaratif de la decision 
conclusion est Ia suivante: 'que smt ce rapprochement. Sa 

« Meme en I 'absence de dis ositions I' · . 
d'apres quel droit ii echet selo t . . ega_I~, le JUge do1t rechercher 

La nature de J 'acte ou du ~app~rt ~ ~~~c~pesl gene~aux'. ~e trancher le litige. 
personnes q . . I . J q e, a nahonalite ou le domicile des 

UI agissent, e lieu de l'acte ou I . d I' . 
obligations contractees, tout cela et enco . ce m, e ex~ution des 
devront servir de critere pour det . Ire b~e~ d a~tres circonstances 
cas. • ermmer a 101 a apphquer dans chaque 

Nous eussions aime qu'Asser nous en d" 
juridique de ces « principes gene''raux > is~ plus. l?n~ sur la nature 
· · >, ma1s arnve a ce · t 1 
JUnsconsulte modifie le cours de sa d"s t . ' . pom' e 
qui l'occupait reellement: l ser at1on pour I onenter vers ce 

« Personne ne s'etonnera de ce ue l'a . . . . 
donne souvent lieu a de grandes d. q p~eciation de ces circonstances 
dispositions legales !'on ne soit a~vergences e vues et do~~ en !'absence de 
la jurisprudence dans Jes differ~nts en;ore .J:.arven~ a conciher Ia. doctrine et 

trouver Jes principes justes dans ce Jo~~· est d au.tai;it plus necessaire de 
aussi grand que "bl me, pour realiser par Iii. un accord 
ou conve ntionn:i:~\ e et pour preparer I 'elaboration de regles legislatives 

Ce sont des paroles · d , . 
objectifs de l'Institut. Nou~~~nC:o:nt tres ?1~n avec la definition des 
traitant, ci-apres, de I 'article d 'A compte ic1, ~o~e nous le ferons en 

sser sur ([ Dro1t mtemational prive et 

21 Comparons l' 
Pp

. 

29133

. en espece l'etude fondamentale de Rivier,· op. cit. note 19, 
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droit uniforme »,de !'importance de l'lnstitut dans le developpement de 

sa pensee. 
Toujours est-il que le <t Precis ~ nous eclaire mal sur Jes fondements du 

droit international prive. Asser nous laisse egalement sur notre faim la oil 
nous soromes curieux de connaitre ses opinions sur la nature du renvoi et 

sur Jes criteres qui y sont determinants. Comme ii eut ete captivant de lire 

un expose critique, de la plume d' Asser, sur ce que nous designons 
actuellement comrne l 'ecole de Mancini mais qui, pour Asser lui-meme, 

n'a guere pu etre autre chose - du moins a l'origine - que !'opinion 
d'un collegue-ami, defendue avec ferveur, concernant la preference a 

accorder, en matiere de droit des personnes et de la famille, au principe 

de la nationalite, et l'etroite connexite entre ce principe et l'idee de la 

souverainete ! 
Asser n'en vient pas jusque la. II se borne a peser le pom et le contre 

du rattachement, soit a la nationalite, soit au domicile, et ii base son 
choix de la nationalite exclusivement sur des considerations d'utilite. 

Voila qui marque une difference de mentalite et de caractere entre Jui et 

Mancini qui est assez frappante pour que nous nous y arretions un 

instant, surtout du fait que, comparee a celle de Mancini, la personnalite 
d 'Asser se detache tellement plus nettement. La difference de caractere 

entre Jes deux juristes ne se revele peut-etre nulle part si clairement qu'au 
couts de la seance de travail de l'Institut a Geneve en 1874. L'annee 

precedente - l'annee de la fondation de l'lnstitut- avait vu la creation 
d'une commission d'etude pour le droit international prive. Asser et 

Mancini furent tous !es deux designes comme rapporteurs de cette 

commission, ou siegeaient d'ailleurs egalement Beach, Bluntschli, Law­

rence, Massi et Westlake. L'objectif de l'etude a accomplir par la 
Commission fut defini comme suit: - « Utilite de rendrc obligatoires 

pour tous Etats, sous la forme d'un ou de plusieurs traites interoatio­

naux, un certain nombre de regles generales de droit international prive, 

pour assurer la decision uniforme des confiits entre Jes differentes 

legislations civiles et criminelles
22

. » 
Apres une ample discussion au sein de la Commission, l'Jnstitut 

adopta, !ors de sa session de Geneve, un « vreu » du rapporteur Asser: 
une enumeration extremement concise, strictement objective des sujets 

dont ii serait utile qu'ils fissent l'objet d'une reglementation uniforme 
par voie de conventions internationales, le tout ne comprenant guere plus 
d'une centaine de mots. Pour completer ce vreu, !'on adopta, egalement a 

l'unanimite, une proposition de Mancini formulant quelques conclusions 

deportee genera le relatives au fond du droit: le pragmatisme reserve et la 

22 Alberic Rolin, op. cit. note I. 
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~~~~~~°m~e ~~a~; i:o;~~~; ~~s~~ih~on~ completement de ~aut; c'est un 

~:te:~~~n:~mps ;r ~~!~pr~!e:avnetc unlu~a~:br~l;_a~7: ~~~:s~~:C di: f~~o~~ 
M · · e pro eme qm a taut ' 

anc10~, du rapport entre !es con.flits des Joi~ et I fl~cupe 
souverametes. es con its des 

Deux hommes deux · · t d que celle de l'In~tit t Jur_1s ~s, _eux mo~des; quellevaleur inestimable 

personnalites si doue~s !~s rs~u~~e:~ 1 t:~:~td~u~~:s ~~g:S~~s~ti~: e<J:u~ 
~ommu~ en vue de favoriser l'harmonie dans le co . .d. or 
mternational! mmerce Jun 1que 

L~ maniere dont Asser envisage le droit est « to h . 
emot10n. Ses dissertations juridiques o t . . .t e pomt », sans 

Sa force residait dans l'exercice pratiq~e J~ ;~;;:: ~~~1s ~e ~herna~ique. 
~::~ri:o~ur~~i~~e~~e~: d~rgms ~;iqnueg~c 1 iations. D~~s le ; 0 ~~~~:s

1

~: ~~ 
, . e, 1 ne se se11ta1t pas a son ai t ·1 
eprouvait souvent des doutes et des h, "t t. . se, e I A . es1 a 10ns en fa1sant un choix2a 

u contrarrto, quelle fascination dans ses reuvre r , . . 
questions concretes de la politique et le d . s a ou ii ~borde _Ies 

internationale. C'est justement pour !es trava omau;~ de la negoc1atJon 
dernier domaine que ses contact ' . ux qu I entreprend dans ce 
collaborant au sein de celui . ~ a~ec I Instttut et avec les jurisconsultes 

D

,., d . -ct s avereront de premiere importance 
eJa ans son « Precis de dr ·t · . . . · 

reperer clairement !es traces d~s ~~;.~~:.twnal pnv~ », ~ est possible de 
l'lnstitut. C'est ainsi que dans le I I <:5 auxque e~ 1,[ prend part a 

(iote ~!1ationale), ~I ~st frappant de co~~~~:~~eq~~~~:~~:u; ~~s!:~c~?~re 
maruere assez precise le schema d 1 . . ne 1874 qu'il .t , , e a propos1t10n adoptee a Geneve en 

, ava1 presentee comme rapporteur de la C . . 
l'etude du droit international prive Le c d onumss1on pour 

~:~~!~ i~~~i~~e~a~ I~ discuss~o~ ave~ ses c~l~~e= ~~~ · r :rs~:t:n~:~~~ 
plutot que par la l~~ ~~~u~~ ~;c;:e:i~.international des conflits de lois, 

Dans Ia mem · , • 
un article intitul: <~~~~toi~fe~::1:i~:~;~c:is~e~sts~:~i~~1:f~:mnsel~ > RCeel~e2~ • UJ-Cl 

23 Ojferhaus, op. cit. note 5, pp. 287/288. 
• Souvent en lisant Asser on s'et d I' 
examen historique ou phlloso ~filt:: ne tbsence ~e to~te hesitation. Le desir d 'un 
meme pas pour lui • (ainsi LP q e e hante Jamrus:. un tel examen n'existait 

de l'Universite d'Amsterdam: 1 ~3;~'~.A{s~:oom, Commemoration de l 'Athenee et 

24 Revue de droit int f 1 . 
traduction italienne e;:n:o ~~ ~~u=t dd:~eg:~at i on com~a r ee _XII (1880) pp. 1 ss; une 
(1883). assegna d1 Dmtto Commerciale •, IV, 
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. . . dans la vied' Asser. Nous constatons 
indique le revlfe~eot qm s~ prod~~~ ortent chez Jui. Apres 1880, il reste 
que la diplomahe et la poht1que p ·r r d 'avocat qu'il a toujours 

loogtemps fidele. a son ~rofes sora t ~It au ~e :~nge de tous les dew:, aiosi 

associe au premier, ma1s en 1893',.; p.re~it tant L'article paru dans la 
que de la ville d 'Amsterdam qu t . aim nn~nce deja 'cette nouvelle 

veoons de menhonner, a . . 
Revue que nous . . d l' ctivite internationale de l'Assoc1ahon, 
orientation. C'est un re ~ ume e a • e temps une vision de l'avenir; un 

de la Revue et ~e . I ' lnstlt~; ;~~~:.;:n du droit international prive dans 
plan, une strate~1e pour l 1 .. de l'evolution qui eut lieu avant 
les annees a vemr, CODyU a a uml 1ere. on inspiration et sa fol en 
1880 dans laquelle Asser semb e pmser s 

' · li e20 

}'esprit d' internattona t . . d de'velopper ses dons pour la 
· Asser a l 'occas1on e . d 

Encore Jeune, 
1 

,.1 vient determiner ses etudes e 
diplomatie. A l'age de 22 ans, a o~s q~ I la delegation neerlandaise a la 

droit, il prend part com.me mem :e e; rhenans En cette meme annee 
Conference de Coblence sur Jes peag . 2G. Dans les annees qui 

1860, il publie une broch~ re sur c~vi P=~~~ s~ le Rhin continue de le 
suivent, le reglement de la liberte de Db gd la Commission creee par la 

As t nomme mem re e ' . 
preoccuper. ser es . l'execution des resolut10ns 

. · t hargee de promouvoir . 
Co_nference, ~1;11 es_ c ne dissertation detaillee et f?rt bten 
qm y out ete pnses: Dans u. 1 tard dans le « Gids »2', ti expose 
documentee qu'il pubhe_ un~ annee f ~net des peages rhenans. 

Jes problemes de la navigation ~ur el ' le du juge dans la Commission 

En 1869, il publi~ ui: exp°:~~ ~: moment~Ja, la Convention de 
centrale pour la uav1gat1on d 1 C vention revisee pour la uaviga­
Mayence est deja remplacee p~r .a on trale continue son existence sous 
tion du Rhin (1868). La Comm1ss1on ce~ns Asser jouer egalement un role 

le nouveau regime : plu: tardd nous ve~r juridictionnel (1888-1895). 

dans cette instance revetue u ~ou~?u es sur la navigation du Rhin, 
Par ses activites dans Jes on ~ren~ . t, re neerlandais des Affaires 

Asser entre en co~tact etroit a~ec e ~s ~sser participe a une serie de 
etrangeres. A la smte de ce pre~ er clon a~ ~t nous devons citer les sui­

conferences politiques inter~at1ona ~s, ;ort international des marchan­
vantes : les Conferences relatives au ;_us 1 de Suez et plus tard, les 
dises, aux cables, au Congo, au ana ' , 

R de droit international et de legislation 
25 Termes de Rolin Jaequemyns, evue 

comparee, I (1869), PP· l 55• e d Rhin • Amsterdam, 1869. 
26 • Quelques remarques sur !es p ages uE d ,d s le domaine du droit et de 

d R ... ,_ repns dans !cs ' tu es an 
27 Les peages u lllu, 

l'Etat t, Haarlem 188.9, P_P· 71/9Rh6. . d la meme collection, PP· 227/244. 
Voir • Juge de la nav1gat1on du m • ans 
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Conferences de la paix et les Conferences sm le droit de change28
, qu'il a 

presidees toutes deux. Cornme nous l'avons deja vu, la Conference de La 
Haye de droit international prive constitue dans la vie d'Asser un 

chapitre a part, que nous examinerons ci-apres de fayou plus detaillee. 

Asser manifeste un grand interet non seulement pour la politique 

etrangere, mais aussi pour la politique interieme. II donne son cornmen­
taire sur nombre de questions relatives a celle-ci29

; ii suit d 'un esprit 

critique l'activite legislative du gouvernement neerlaudais. En 1883, il est 
nomme membre de la Commission d'Etat pour la revision de la 

Constitution. II pose sa candidature pour la seconde Chambre des Etats­

generaux, mais ii n 'est pas elu ; en consequence, ii est prive de I' occasion 

de participer aux debats sur Jes projets de revision de la Constitution. 
Neanmoins, il expose ses opinions dans un ecrit detaille30

. 

Entre-temps, le ministere des Affaires etrangeres avait deja nomme 
Asser conseil, fonction qui prit fin - bien que seulement du point de vue 

formel - lorsqu'il devint membre ordinaire de la plus haute instance 

consultative de la couronne: le Conseil d 'Etat; l 'annee precedente, ii 

avait ete nomme conseiller d 'Etat extraordinaire. 
C'est ainsi que dans la profusion de fonctions e t d 'activites d 'Asser 

nous constatons quand meme }'existence de rapports tres nets. Le 

tableau que nous avons dresse de son reuvre et de ses activites est plutot 

d 'une variete extreme que desordonne. Comme je l 'ai deja fait remarquer 

ailleurs, ce qui est entame apparemment par basard est repris et continue 
plus tard, et parait cadrer, a \'examen, avec un projet d'ensemble. Asser 

tire le plus grand profit de ses experiences comme de ses talents. Les 
connaissances acquises et Ies contacts etablis a un moment donne ne sont 

pas gaspilles; en general, tout ce qu 'ii accomplit dans n 'importe quelle 

28 Voir pour les conferences mentionnees ci-dess us l 'aperc;u d'Asser dans la Revue 
de droit international prive et de legislation comparee. 
De ses ecrits au sujet des autres conferences, ii faut mentionner: « L'actc du Congo• 
repris dans Jes • Etudcs •supra note 27, pp. 357/392; La Convention de Constanti­
nople pour garantir le libre usage du canal de Suez, repris dans les « Etudes • 
pp. 507 /542, en outre voyez les ecrits mentionnes ci-apres au sujet des Conferences 
de la paix de La Haye. 
29 Voyez Jes annotations d'Asser intitulees o Lois et pratique • depuis 1889, publiees 
regulierement dans la Revue du droit du commerce et collectionnees dans les 
publications de Belinfante a La Haye; en outre: « Etudes legislatives t, Amsterdam 
1871, une collection d 'articles journa liers pa rus en 1870. 

Voyez en outre, au sujet des relations etrangeres, les deux livres « La conduite des 
relations etrangercs suivant le droit constitutionnel •, Amsterdam 1860 (dans lequel 
sa these etait reprise) et . Les relations etrangcres de 1860 a 1889 •, esquisse d 'une 
histoire parlementaire, Haarlem 1889. 
30 Revision de la Constitution. Annotation de quelques propositions des gouverne­
ments, ; Etudes • pp. 467/497. 
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fonction ne reste pas sans lcndemain. Le travail a Jong terme correspond 

bien au caractere d 'Asser. Lorsqu' il renonce en 1893 au barreau et au 

professorat et qu'il quitte Amsterdam, il s'est deja equipe a fond pour les 

tacbes qui l 'attendent dans sa «vie nouvelle »
31

: le travail pour !es 
Conferences de la paix a La Haye et pour la Cour permaoente 

d'arbitrage, le reglernent international de l'usage de l'opiurn, celui du 
droit relatjf aux lettres de change et aux cheques, - et le travail de 

codification du droit international prive a la Conference de La Haye. Ce 

derruer projet etait l'reuvre d' Asser par excellence. Mieux qu'aucune 

autre, cette reuvre nous fait connaitre Asser en sa qualite de juriste­

diplomate'i2, d'artiste-praticien du droit international33, mais surtout en 
sa qualite de legislateur hardi: l'architecte du mouvement de codification 

sur le plan international
3
'. 

Revenons-en a l'article dans lequel Asser dresse le bilan provisoire de 

son travail si varie et dans lequel il revele le choix qui va determiner le 
cours de sa (( vie nouvelle», sa Dissertation sur le droit international prive 

et le droit uniforme. En dressant ce bilan, il parle de l'Association, de la 
Revue et surtout de l 'lnstitut; fa ou il expose ses projets d'averur, il 

s'etend sur Jes experiences que lui ont values ses contacts in ternationaux. 
Les idees, milries au sein de l'Institut, sur la fac;:on dont l'harmonisation 

des reglementations nationales des conftits de Jois devrait etre entreprise, 

sont la base de sa strategic pour la codification du droit international 

prive; ainsi qu 'Asser l'ecrit: 
« 11 faut commencer par la convocation d'une conference internationale, 

ou de plusieurs conferences quand ii s'agirait des parties speciales, afin 

d'obtenir !'accord necessaire a l'egard des principes. Dans les Etats 
constitutionnels, la Joi nationale devra sanctionner Jes bases sur lesquelles 

on pourra conclure des traites par rapport au conflit des lois. » 

Ces m~ts figurent le resume pat lequel Asser tennine son article, mais 

ils pourraient tout aussi bien s'appliquer a la realisation du programme 
de l'lnstitut, OU meme a· la ((note confidentielle » dans laquelle Rolin­

Jaequemyns informait quelques-uns de ses collegues de ses idees sur \a 

creation de l 'Institut . Ceci ressort encore plus clairement du passage 
qu'Asser consacre, quelques pages plus tot, a la ligne de conduite qu'il 

fallait suivre: 
• Rien n'empeche - meme s'il s ' agit de regler une rnatiere par 

convention internationale - de faire d 'abord statuer par loi !es principes 

memes sur lesquels ces conventions devront etre basees. & 

31 Voir Ojferhaus, op. cit. , note 5, p. 288. 
32 Caracteristiques par Telders, op. cit., note 3, p. 303. 
33 Caracterisation par Kolfewijn, op. cit. note 5, p. 229. 

34 Voir Voskuil, op. cit. , note 5, p. 12. 
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Et un peu plus loin : 

• Les membres de la conference ro·e , . 
pour son pays, quelles seraient les m:ai~~:~ au~atent a ~xaminer , chacun 
afin de Jes mettre en harmonic avec les ri ~ons a mtro.d~rre dans Jes codes 
on recommande I 'adoption C ~ifi nc 1~ du dro1t IIlternational dont 

conclusion des traites' sera1·t gr. a des mo f catrons une fois introduites la n ement acirt ' · ' 
formalites et Jes details ne fer . t 

1 
C:C· pmsque Jes traites, sauf les 

national. • ' a1en quc sanctronner Jes principes du droit 

Ce qu'Asser ecrit ensuite nous rap elle b" . 
de Mancini qui fut adoptee par l'Inst'~ t a I i enCv1v~ment Ia proposition 
l 87 43s: I u a onference de Geneve de 

«Lavoie indiquee peut sembler un eu Ion . 
pour atteindre Jc but. II importe t P d .gue ma1s elle est la plus sure 
d, · , sur out e b1en con t t 

esrree par rapport au droit inter f 1 . s a er que la reforme 
l 'autonomie des Etats ni aux . ~a rona pnve ne portera aucune atteinte a 

t
. . . prerogatives des pouvoir . . 

par 1c1pat10n a la conference 
1
.nte t. 

1 
s constttuttonnels. La 

rna 1ona e ne prej g · 
ne conservera pas moins sa liberte d' . u era nen. Chaque Etat 
examen des projets qui sortiront d dactto~ la plus complete. Apres mflr 

d 
.. d . I es ISCUSStons de la c -~· . 
ec1 er st e systeme propose 1 • bl owerence, ii aura a 

enco:e parfaitement Jibre dans 1 ~1 c~~ ~ : acceptable et, en ce cas, ii sera 
conv1endra de conclure des traites I esb autres Etats avec lesquels il Jui 

sur a ase de ce systeme. • 

Assurement, Asser formule ici d'ores , .. 
bilateralisation telle que cell . , et deJa la possibilite d 'une 

C 

. ' e qui a ete recemm t · . 
onvent1ons de La Haye3&. en rntrodmte dans Jes 

Dans la seconde moitie du xrxe . , I . . . . 
defaut qui tendaient a l'orga . t• Sdlec e, Ies 1mttattves n 'ont pas fait 

d 

nisa 100 e conferenc · t . 
vue e concretiser les etudes accom 1 · ' . es m ernat10nales en 
annee apres la fondation de 1 •:St~~~fa~el Inst1tut. En 1874'. deja, une 
propose une reunion dans le but d ' . . gouvemement neerlandais 
l'Institut, relatif au droit internatio e ~lat~ri,aliser le (( vreu », adopte par 
reglementation internationale de I na pnve.' en prenant comme base la 
gers. II s'avere que le temps n'e ta reconnaissance des jugements etran-
r s pas encore mCir L · · 
ieu, pas plus que les conferences do t 1 . . . a reumon n'a pas 

Des initiatives italiennes ulter1·eu n e~ ltabens ava1ent pris I 'initiative. 

11 

res - emanant de Ma · · ( 
ment ce e prise en 188t) , h . ncllll - notam-
relate: ec ouent egalement. Voici ce qu 'Asser nous 

•En 1881 le gouvernement de Sa M . , . 
co=unication aux autres p . , a1est~ le. ro1 d 'Italie donna 

wssances d un memorre 'd" • 
35 Supra note 22. re ige par M. le 

;6 Vo~ez au sujet de la bilateralisation en I' . 
lndmdualisme OU regionalisme de la c ~ " espece: H. u. Jessurun d 'Oliveira 

tome 55 (1966) 
3 

I on1crence de La Haye R .. ' PP· 47 386, voyez pp. 369 ss. •, evue critique, 
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ts en faveur d'une entente 
ministre Mancini, et contenant d;s a r _gu~:~~er aux confiits de droit par 
internationale, concernant la solu iotn a ctes Les conventions a conclure 

rsonnes aux choses e aux a · 
rappo_rt aux pe d ' ~pres l'iUustre jurisconsulte italien - embrasser un 
devra1ent meme - · ·d·qucs » 
regJement general et systematique des rapports JUrI 1 . 

lei de nouveau, nous voyons a quel point l 'Institut inspire les juristes 

, , comment ii sait donner corps a ce que Rol m- Ja~que_myns 
d~ l_ epo_que, et l' .t d'internationalite. Asser prepare 0:u1Ut1eu~e­
des1gna1t comme espr~ . niser une conference mternatlo­
ment sa nouvelle tentative v 1 ~a~t a org~ l . , Fort de !'experience 

1 d 1 domaine du dro1t mternat1ona pnve. 
nae ans e ·1 . de l 'Institut et de l'appui des nombreux 
acquise par son trava1 .~u sem . . s-Bas et au niveau internatio-

contacts p_erso.on; ls qu. it. a eta~!!~ ~ ~~ ~~nt il jouit egalement dans les 
nal, et grace a 1 autonte cons1 er . . 'u sit a atteindre son but. En 

milieux gouvernementaux neerla~d a 1 s, ~l ~e s sieurs Etats !es invitations 
1892 le gouvernement neerlanda1s envo1e a plu . . . . . a La 

'une conference sur le droit international pn ve qu1 se reu_iura . 
pour . . boutit En 1893 la conference est mauguree 
Haye. Cette fo1s, l ~ pro!eLt aH e .Dans so~ discours d 'ouverture, Asser, 
dans la salle de Treves a a ay · 

elu president, dit a ce sujet: . 

«Jene veux pas vous dissimuler l'emi . ~~nu~r~~~nr~ : ~ u ~eJ~~~~~~~:e 
vous priant de commencer vos travaux. t vient d'entrer dans la voie de 
qui, si tous Jes presages ne nous trompen ' 

realisation31 
• • 

1 t · 5 personnelles sont celles 
Plus caracteristiquhes tqu~ ~: s cfe~~~u~s ;ese mont rer ac~e ss ibles aux 

qu 'il pron once en ex or an e 

compromis: . 
. d. cidiez a cet egard (cf. la methode a. s ~1vre . p o ~r 

!<Quot que vous e . . de droit international prive) JC su1s sur 
atteindre le but d'une codific~t ~o~. ue our atteindre le but, nous serons 
d'expriroer votre pensee q~an Je 

15 
q ~ s reciproques: nous devrons 

tous obliges de nous faire des co n ~ss 1 o n . . des idees qui 
sacrifier sur I 'autel de l'entente internationale des optD1ons et 

nous soot cheres. » 

J'ai decrit a illeurs3e comment Asser. lui-meme savait ~~ se~:C :c c~~: 
directive de la diplomatie ave~ une a1sance remarqduabau. cours des 

f . , t ante 11 marque son accor , 
souplesse par o1s e oon . '. d"fiant profondement le plan des 
discussions, sur des propos1t1on.s ~o 1··1 propose d'eriger en principe 
debats qu' il a prepare. C'est ams1 qu I 

general 

37 Actes de la Conference de La Haye, 1893, p. 26. 
38 Voskuil, op. cit., note 5, PP· 16/19. 
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• que les dispositions touchant a l'ordre public des differents Etats seraient 
respectees sauf !es exceptions mentionnecs specialement. » 

II craint que la conference ne parvienne a des resultats conformes, 

peut-etre, aux conceptions juridiques des delegues, mais qui s'avereront 

impraticables du point de vue politique. Cette proposition est combattue, 

et Asser y renonce sans ambages. 

II se montre tout aussi accommodant lorsque le delegue suisse 

Roguin s'oppose a son projet visant une reglementation generale de la 

procedure, et en particulier, de la competence judiciaire internationale. 

Et pourtant il s'agissait la d 'une conception qu 'il avait deja defendue 

dans !es premieres annees de l 'lnstitut et qu 'il avait toujours maintenue 

comme un principe fondamental. 
La reponse donnee a Roguio, qui avait fait valoir quaat a l'effet mate­

riel des regles concernant la competence judiciaire dans les questions de 

droit international prive que celles-ci ne doivent pas etre redigees separe­

ment des regles du droit international prive materiel, n'etait pas du tout 

pertinente: il fait seulement remarquer que la competence judiciaire 

internatioaa le releve pourtant de Ia procedure, comme si la remarque de 

Roguin peut etre refutee par une reference a Ia subdivision habituelle de 

la matiere juridique, mais dont Asser n 'avait pas, en l 'espece, suffisam­

ment acceatue la relativite. L'on comprend que la reponse d 'Asser ne 

convainc pas. 

Asser retire egalement cette proposition, engageant par la dans une 

voie sans issue la commission qui devait rediger un projet de reglement 

general de Ia competence. 

Asser attache la plus haute importance a la reussite de la conference, 

ace qu'elle soit suivie par une autre. Dans son allocution cloturant Ies 

debats, il annonce la prochaine reunion de la conference, et il fait des 

suggestions destinees a en assurer la continuite: 

« Tachons de faire adopter pour cette conference ulterieure une methode 
de proceder qui permette aux delegues· de se livrer a un travail preparatoire 
avant 1 'ouverture officielle de la conference. » 

Il n 'est pas trop hardi de supposer qu ' ici deja, Asser pense a la 

creation d'organes nationaux permanents qui collaborent, chacun dans 

son propre E tat, a la preparation des sessions de la conference. En effet, 

ii iosiste aupres du gouvernement neerlandais sur la necessite de creer 

une commission d 'Etat pour le droit international prive. Et avec succes. 

Que !'on lise ce qu'il en dit lui-meme en sa double qualite d 'hote et de 

president de la session de l 'Institut tenue en 1898 a La Haye. Apres avoir 

fait savoir que le gouvernement neerlandais avait cree une commission 

d 'Etat - ~ dont j 'ai I 'honneur d 'etre le president & - et que la Belgique, 
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la France et la Russie avaient deja suivi cet exemple, il incite a la creation 

de commissions semblables dans les autres Etats: 

•Si d'autres Puissances entrainent dans la meme voie et si l'on 
reussissait a faire etablir des relations directes entre ces di~~ r entes 
commissions, on aurait Jargernent contribue a faciliter et a accelerer la 

rnarche ulterieure des negociations
39

• ~ 

C'est tout a fait Asser. Il ne perd aucune occasion pour inciter les 

autorites OU Jes personnes interessees a fournir leur appui a sa Confe­

rence de La Haye, et en meme temps, il ce_uvre lui-~ en:ie .avec achar?e­

ment a sa consolidation. Ce qui est une fo1s entame do1t etre poursmv1. 

Cet esprit, il le manifeste deja dans son article precite, publie en 1880: 

« ... on doit proceder avec prudence, ne pas negliger !'esprit de suite 

indispensable dans tout travail legislatif ... >> 

De cet esprit, ii rend temoignage main tenant dans ses actes: La 

commission d 'Etat de droit international prive, a la fondation ~e l~quelle 
ii a preside va publier son propre bulletin, qui servira en premier lieu a la 

publicatio~ des textes des conventions ,signees, mais. ou l'o~ inserera 

egalement -Asser l'annonce dans sa preface du prerruer nume!o-:- d:s 
informations sur la legislation et la jurisprudence des _Et~t s mte~esses 
relatives aux conventions, ainsi que des informations b1bhograp~1ques. 
Son idee est precisement la suivante: Les divergences qui se m~mfest_ent 
lors de \'application des conventions par le juge national d01vent etre 

reperees, afin que les conventions puissent etre adaptees a tem~ s a de 

nouvel\es evolutions. C'est ainsi que !'esprit d' Asser est tout auss1 ou~ert 
au maintien de sa propre creation, la Conference de La Haye, et a la 

supervision de ses conventions, qu' aux exigences requises par une 

preparation adequate d'une si grande entr~prise .. Asse: ne manque p~s de 

souligner a plusieurs reprises que cette preparation s effectue au sem de 

et grace a l'lnstitut de droit international. 
Apres la premiere session de la Conference de La Hay~, Asser rend 

cornpte des actes et deliberations dans la Revue ~ont . JI fut le co­

fondateur. En guise de preface, ii donne un apen;u btstonque commen­

~ant par ta fondation de 1 'Institut et la session de Geneve, et dans Jequel 

ii represente !'institution de la Conference de La Haye comme une 
consequence naturelle des travaux de l'Institut. Nous constatons I~ 
meme fa~on d'envisager ce rapport dans le discours d'ouverture qu'1l 

prononce a la session de l'Institut reunie en 1898 a La Haye. C'est de la 

39 Voir l 'extrait de proces-verbal de la seance du.27 ~epternbre 1~93, rapporte par 
Asser dans la Revue de droit international et de \eg1slatton cornparee 1893, PP· 21 /24. 

Tobias Michael Carel Asser 27 

mem: maniere qu'il decrit la relation historique entre l'Institut et la 

C::onference de La Haye dans le « Memoire » qui sert de preface a son 

hvre.suda Con~ention relative a la procedure civile, conclue en 1896'0 

publication qu'il dedicace ainsi: «A l'Institut de droit internationai 

- bonuna~e de son President - Asser ». Asser assume la presidence de 

quatre sess1on.s de la Conference de La Haye: celles de 1893, 1894, 1900 

et 1904. Ensmte, !es travaux de codification du droit international prive 

stagnent. Au programme se trouve encore la reglementation du droit 

successoral et du droit de la faillite, mais l'on constate qu'elle se heurte a 
de. grandes difficultes. Pour ce qui est des regles relatives au droit de Ia 

fa1lhte, Asser pense a une possibilite de parvenir quand meme a un 

r~sultat gra,ce a un systeme de bilateralisation 41, mais Jui non plus ne 

reuss1.t, pas a renouveler ~ 'elan des premieres annees. Ce n 'est qu'apres la 

Deux1eme Guerre mond1ale que cette relance aboutit pleinement, Jorsque 

le professeur J. Offerhaus est prie de ressusciter l'reuvre commencee par 

Asser42 • Asser n'eut plus !'occasion d'organiser une cinquieme session 

avant 1~10. En 1909, tant l'Allemagne que l'ltalie prierent Jes Pays-Bas 

~'orgarnser ~me conference internationale en vue de preparer la codifica­

tion du _drort _des cheques et des lettres de change. Asser se cbargea de 

cette preparation et assuma la presidence des conferences reunies en 1910 

et 191243• Celles'-ci formerent la conclusion de l 'reuvre d'Asser dans le 

domaine du droit international prive. 
Toutefois, dans ses activites, Asser ne s'est nullement Iimite au 

d~~a!ne du droit i~ternation~I prive. J'ai signale ci-dessus qu'a 22 ans 
~eJa, il fit ses preffileres experiences des negociations politiques intema­

t1o ~ales au cours de la Conference de Coblence sur la navigation du 

Rhin, et que par la suite, en tant que conseil du ministere des Affaires 

~tranger .e s, il fut souvent engage dans I 'examen de questions de droit 

mternatlonal public. 

, ~orsq~'a la fin ~u siecle dernier, le tsar Nicolas II lan9a son appel a la 
reun10n d une conference de la paix, et que le gouvernement neerlandais 

eut accepte - bien qu'apres de fortes hesitations - d'beberger la 

40 La Convention de La Haye du 14 novernbrc 1896 relative a la procedure civile 
Haarlern-La Haye 1901. ' 
41 Comp. supra note 36. 
4~ Voyez au sujet du travail d'Otrcrhaus pour la Cour internationale de La Haye, le 
discours i;irononce par ~~n successeur comme president de la Commission d'Etat 
neerl~nda1se pour le dro1t international prive et d 'un certain nornbre de sessions de la 
Conference de La Haye: L. I. de Wi11ter: Actes de la session extraordinaire 1966 
p. 161. ' • 

:3 , Voyez ks article~ d'A~se~ au sujet des deux conferences sous le titre de: 
L ~1ficat1on du dro1t relatif a la Jettre de change•. Revue de droit international et 

de legislation comparee XLV (1913), pp. 1/49. 
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conference, Asser fut tout nature\lement nomme membre de la delega­

tion neerlandaise. 
Asser se sentait beaucoup moins personnellement concerne par ces 

negociations politiques internationales que par l~ Confer~nce de La 

Haye ou, plus tard, par les conferences sur le dr.01t ~es_ ch~~u~ et des 
Iettres de change. Lorsqu ' ii ecrit au sujet des negoc1at1ons , il prend 
facilement ses distances vis-a-vis des problemes qui y sont traites ainsi 

que de leur echec sur la plupart des points. II s'y revele un commentateur 

extremement critique qui attaque avec vehemence l'idealisme utopique, 
Jes rnanreuvres trompeuses que constituaient, des rnois durant, les debats 
interminables sur des propositions politiquement irrealisables, \es deci­

sions denuees de contenu et )'entourage: receptions et diners epui­

sants45. Cornme ecrivain, c'est dans cette critique qu'il brille le plus. 

Qu'on lise ses articles dans le <c Tijdspiegel >) et dans <c Ooze Eeuw »
46

, 

tous deux consacres a la seconde Conference de la paix. Ce soot des 
observations ecrites avec beaucoup d'elan, dans lesquelles ii expose les 
actes de l'assemblee avec une grande clarte, tant6t d'un ton professoral, 

tant6t d'un ton de legere irritation ou de reproche, et souvent avec une 

delicieuse ironie. Celle-ci est caracterisee par la maniere dont il se moque, 
dans son article dans «Ooze Eeuw t, d'un de ses collegues de la 

delegation neerlandaise a la Conference de la paix, le general Jhr. Den 
Beer Poortugael. Le general avait pris part aux deliberations au sein des 
commissions et des cornites pour le droit de la guerre et de la neutralite, 

mais dans un article publie anterieurement, ii s'etait occupe presque 

excl~sivement de questions de justice intemationale - traitees dans les 
commissions dont Asser faisait partie. D'un ton moqueur, Asser fait 

remarquer que c'etait sflrement grace au penchant pacifiste du g~neral 
que celui-ci ne s'etait qu'a peine preoccupe de s?n pro?re domame, le 
droit de la guerre. Apres quoi, il s'en prend aux dissertations ~u general: 
ii faut reconnaitre qu'apres cette attaque, ii n'en reste que b1en peu de 

~~. . 
Parlant des propositions d'arbitrage obligatoire traitees par la Confe-

rence, le general avait fait observer que le protocole propose Pa: la 
Grande-Bretagne, qui contenait une enumeration des suJets suscept1bles 

de se preter a !'arbitrage international, n'etait pourtant pas sans 

44 Voyez ce qu'ecrit Asser dans ce domaine: • Droit _national et a rb~tr age 
international •· Serie de rapports et d 'avis de l'Acadt':rrue royale des sc 1e~ce s 
(litterature) serie 4, partie 5; La jurisprudence internationale et la Cour d~ pnses, 
c Onze Eeuw •, VIII (1900), pp. 1/26; La deuxieme Conference de la pa1x, •De 

Tijdspiegel t , 1908, pp. I /6. . 
45 T. M. C. Asser, La deuxieme Conference de la paix, supra note 44, p. 1. 

46 Voir note 44. 
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importance, vu_ qu 'ii mentionnait entre autres: I ' interpretation des traites 

et des convent~ons. Ace sujet, Asser signale d'abord que Ia limitation 

a_ux « con,tei:tat1on.s ~ecuniaires )) avait apparemment echappe a l'atten­

t1?n ~u general, d ou sa ~onception beaucoup trop large de la possibilite 

d,arb 1tra g~ q~~ contena ~ t la proposition anglaise - proposition qui 
n engagea1t d a1lleurs a nen. 

Et Asser de poursuivre: 

. « _Il est vrai que I~ traites mentionnes par le general ne donneront 

Ja~a1s , o~. rare~en~, na1ssance a des contestations pecuniaires entre Etats, a 
mo~ns qu 11 ne s ag1~se: qua_nt a la Co.nvention de Mannheim que le general 
av~1t probablement a I esp~1t, de la creance visant le paiement d'une part des 
fra1s d ~ bu_r,eau du secretaire de la Commission centrale pour la navigation 

du Rhm s1egeant a Mannheim (creance s'elcvant a quelques centaines de 

marks): S'il Y avait defa_ut de paiement de la part d'un des Etats riverains 
~uant a sa part des fra1s, la clause arbitrale aurait-elle vrairnent quelque 
importance pour la prevention d' une guerrc?!,, 

J~stement d~n s le domaine de la justice internationale, Jes deux 
coi:iter~~ces obtmrent quelques resultats, si modestes fussent-ils. Asser 

~u 1 , ~eJa ii~ant les negociations de 1899, avait deploye son activite dans 
I arbitrage m tema~ional, est prie apres la creation, en 1900, de la Cour 
permanente, d'arb1trer dans plusieurs differends internationaux'1. 

Une proposition preparee par A.sser et tendant a renforcer la position 

d_e )a Cour permanente grace a Un procede d'organisation reJativement 

sunp~e, n'est pas admise a la discussion au sein de Ia deuxieme 
conference. 

A la grande deception d'Asser48, le gouvernement neerlandais n'a 

pas ~?u lu saisi; celle-ci de cette proposition. Parmi les decisions de la 
deuxieme conference, Asser attribue exclusivement de !'importance a 
celles concernant la creation d'une Cour des prises. Pour le reste il se 
montre extremement sceptique dans ses commentaires. ' 

Cependant, cela ne signifie nullement qu'il ne manifeste aucuo inten~t 
pour !es negociations relatives au droit international public il fait partie 

de la commission instituee par le gouvernement neerland~is en vue de 

preparer. u~e troisieme Conference de Ia paix:, qui devait se reunir en 1915. 

~ I ~ pne ,egale ~e~t d~ preter son .c~ncours lors des preparatifs visant Ia 
creat10~ d une b1bhotheque de dro1t mternational public de la Fondation 
Carnegie et l_a construction du Palais de la paix:; soutenu par une 

recommandat10n adoptee par la deuxieme Conference de la paix:, i1 milite 

47 Voyez: van Vo/lenhoven, op. cit. note 20 pp 338/339· T M C A L 
deuxie c _,,. ' • · , · . . sser a 

me owerence de la paix, supra note 44, p. 4. ' 

~!teV~~e;. : ;;;, der Mandere, op. cit., note 5, pp. 189/190. Van Vollenhoven, op. cit., 
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en faveur de la fondation d'une academie de droit international a La 
Haye ou ii est ime que le Palais de la paix serait le lieu le plus approprie 

pour l'etablissement d'un tel centre d 'etudes. II s' adresse a la Fondation 
Carnegie pour la realisation de ses projets auxquels le gouvernement 

neerlandais reserve un accueil favorable, et il depense sa part du Prix 

Nobel pour la Paix - qui lui fut reconnue en 1911
49 

- pour leur mise a 

execution. 
Les projets visant la fondation d'une academie de droit international 

beneficient de l'appui tant de\'« International Law Association» que de 

l'Jnstitut. Asser soubaitait que l'Academie fUt inauguree en 1913, en 
meme temps que le Palais de la paix. Mais ii meurt le 29 juillet 1913, 

avant que Jes preparatifs soient termines. 
Une periode essentielle de la vie d'Asser se situe a la <1 charniere de 

deux siecles »; dans sa pensee et dans ses actes, nous decouvrons les 

traces de trois siecles d'histoire europeenne. 
L 'optimisme et l' air cosmopolite qui paraissaient Jongtemps emaner 

de sa personne, sa conviction que la codification du droit international 
est capable de former et d 'inspirer une attitude internationaliste, le terme 
meme par lequel cette attitude etait si volontiers definie: ! 'esprit 

d ' internationalite - ce sont tous des elements de base du Siecle des 
Lumieres. Au commencement de la carriere d 'Asser, la foi en un ordre 

spirituel, un ordre europeen ou meme mondial parait encore se manifes­
ter avec la meme vigueur qu 'au XVIII• siecle, et Asser parait la partager 

integralement. Mais son epoque montre aussi une autre image dont \es 

premiers contours etaient deja visibles depuis longtemps mais qui se 

developpe dans le Romantisme du XIX• siecle jusqu'a atteindre des 
dimensions menac;antes: le nationalisme. A ce mouvement egalement, 

Asser donne la place qu'il reclame; comme nous l'avons deja vu, ii y 
adapte sa strategie. Meme lorsque s'affaiblit, au tournant du siecle, l'elan 

qui animait !es negociations internationales - et aussi la Conference de 
La Haye - Asser ne montre pas le moindre signe de decouragement. 

L'absence totale de !'esprit d'internationalite, ou s'est-elle plus 

clairement manifestee qu'aux deux Conferences de la paix qui marquent 
le debut du XX" siecle? Asser accepte la realite telle qu'elle se presente a 
lui, et il y conforme ses actes. Il se montre sceptique a l'egard de 

declarations concernant « un sentiment tres eleve du bien commun de 
l'huroanite » - qu'il aurait pu faire lui-meme dans le passe - parce que 
dans \es circonstances caracterisees par le nationalisme et le confiit des 

interets, elles sont devenues des phrases vides de sens. 

49 Le Prix Nobel de la Paix a ete partage avec l ' Autrichien Alfred Fried. Ensemble 

ils ont re9u le titre de docteur honoris causa de l 'Universite de Leyde a !'occasion de 

!' inauguration du Palais de la paix en 1913. 
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En meme temps, ii saisit Jes oc · . 
l'or~e juridique international e~a - ~1o?s;ncore ~usce~ hble s d'ameliorer 
possible. 1 s e orce d en trrer tout le profit 

<:omment caracteriser un tel honune? Le . . . 
prat1que ou le juriste-diplomate? Les deu . JU~1~te. onente vers la 
valables, mais elles ne suffis t x caractenstiques sont certes 
fait defaut qui rend la per s;i::~~::arce que !'element du dynamisme Y 

si captivante pour nous. Une refere~ser:, actuell~men~ ~ncore, justement 
semble tout a fait inadequate bie ce ,a sa .na t1o~ah _ te, elle aussi, nous 
defaut. Si Alberic Rolin eta1.'t n qbul e di espnt patnotique ne Jui fit point 

I 

capa e e se pron , . 
orsque quelqu'un n 'avait .Pas I ' . d' . oncer categonquement 

b 

a1r un Neer! d · ·1 . 
pro. ablement pas ete aise de defi.nir I . , an .a1s, i ne Jui aurait 
tel 1ugement; je n 'aimerais d . e c11tere dont ii se servait pour un 
d ' fini . u moms pas me ha d . 

e t10n ou une description dLI N' I d . sar er a donner une 
p • eer an a1s. 

, eut-etre pouvons-nous approcher la . , , 
pres en la considerant a la lumie d I', personnahte d Asser de plus 
qui fut la sienne· ii s'avere re ~ epoque de l'bistoire europeenne 
europeen tel qu; le decr1·t pun lrepHresentant caracteristique de !'esprit 

. . au azard50 
• <1 U · · 

contente 1amais. Sans pitie 
11 

• · ne pensee qui ne se 
. pour e e-meme elle n . 

poursmvre deux quetes: l 'une 1 ' e cesse Jama is de 
· d. vers e bonheur !'a t · I · 
m 1spensable encore et plus ch, 1 , . ' u re qm u1 est plus 

• ere, vers a vente &. 

50 Paul Haza~d, • La crise de conscience euro ee 0 • 

clans la • Pensee europeenne au XVIll• ., I P no~ •, p. 465, repns par l 'auteur 
s 1 ~c e >, tome II, p. 261. 


